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INFLUENCE DES VARIABLES CLIMATIQUES SUR LA LARGEUR DES CERNES DE 
MERISIER (PRUNUS AVIUM) EN TUNISIE
Nouri Jdaidi1,2, Ikbal Zouwawi1,3, Foued Hasnaoui2, Boussaidi naceur2, 
Chaabane abbès2, Enrique Torres alvareZ4 & Brahim Hasnaoui2
SUMMARy. ― Influence of climatic variables on the thickness of growth-rings in Tunisian cherry (Prunus 
avium). ― A dendroecological study conducted in northwestern of Tunisia has quantified the effect of monthly 
climatic variables (temperature and precipitation) on growth-ring width in five populations of the wild cherry 
(Prunus avium). Statistical analysis shows that the summer drought of the preceding year is the main factor (but 
not the only one) limiting the radial growth, followed by drought in the preceding fall and finally winter cold. 
Variability of the response depends more heavily on rainfall than temperatures, low rainfall leading to higher 
sensitivity to winter cold and summer and autumn drought. Growth of Prunus avium is generally positively 
influenced by the maximum temperatures (December) and precipitation (from August to January).
RéSUMé. ― Une étude dendroécologique réalisée dans le nord-ouest de la Tunisie a permis de quan-
tifier  l’effet de variables climatiques mensuelles (températures et précipitations) sur  la  largeur des cernes 
de cinq populations de merisier (Prunus avium.). L’analyse statistique montre que la sécheresse estivale de 
l’année précédente est le principal (mais non l’unique) facteur limitant la croissance radiale, suivie par la 
sécheresse de l’automne précédent et enfin le froid hivernal. La variabilité de la réponse dépend plus forte-
ment des précipitations que des températures, une pluviométrie faible conduisant à une sensibilité plus forte 
au froid hivernal et aux sécheresses estivale et automnale. La croissance de Prunus avium est généralement 
influencée positivement par les températures maximales (décembre) et les précipitations (d’août à janvier).
Les études dendrochronologiques mettent en évidence les relations entre croissance (lar-
geur de cerne) et climat mensuel (température et précipitation) et permettent ainsi d’identifier 
la vulnérabilité actuelle des espèces aux variations climatiques. Ces études s’intéressent géné-
ralement aux espèces soumises à des conditions climatiques extrêmes où  les  relations entre 
climat et largeur de cerne sont fortes (Wang et al., 2006). Pour comprendre les mécanismes 
impliqués dans la réponse de la croissance au climat, il est nécessaire de s’intéresser aux varia-
tions de croissance à une échelle temporelle fine, intra-annuelle ou saisonnière. Cette approche 
peut aussi permettre une meilleure interprétation des relations entre croissance et climat iden-
tifiées à l’échelle interannuelle (Cufar et al., 2008). 
Les augmentations de température tendent à avancer la date de débourrement et accélérer le 
développement foliaire et la maturation des feuilles. Elles influencent également la phénologie 
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de la croissance puisque la réactivation du cambium est liée à l’augmentation saisonnière des 
températures (Chuine, 2000). Lors d’une forte sécheresse, différents processus peuvent avoir 
un impact négatif sur le stockage du carbone et donc notamment sur l’allocation de carbone à 
la croissance radiale des arbres (Bréda et al., 2006). Les sécheresses limitent ainsi la division et 
l’élongation cellulaire, puis la conductance stomatique et la photosynthèse (Saxe et al., 2001).
L’identification des facteurs climatiques influençant la croissance des arbres peut se faire 
par l’établissement de « fonctions de réponse » qui traduisent le comportement moyen du peu-
plement dans la région climatique considérée et par l’analyse des séries de cernes plus étroits 
ou plus larges que la moyenne (années « caractéristiques ») qui traduisent l’effet d’événements 
climatiques extrêmes sur la croissance (Lebourgeois, 1999). 
Le Merisier (Prunus avium) présente un intérêt économique élevé de même que des quali-
tés de bois rares. Sa croissance est relativement rapide, ce qui permet d’espérer une récolte en 
40-50 ans environ. Il est très sensible aux périodes de sécheresse. Une température moyenne 
annuelle inférieure à 9°C limite sa croissance. Il s’adapte à des conditions climatiques variées, 
mais demeure exigent pour assurer une production de bois de qualité.
Pour la zone méditerranéenne, les études dendrochronologiques portant sur les variations 
de la croissance radiale du Merisier en fonction du climat sont très rares. Deux régions situées 
au nord-ouest de la Tunisie, la région d’Ain Draham à plus de 800 m d’altitude et la région de 
Tabarka entre 250 m et 695 m, ont été retenues pour la présente étude qui a pour objet d’analy-
ser et de quantifier les effets de diverses variables climatiques locales sur la croissance radiale 
de cinq populations de Merisier au sein d’une forêt tunisienne.
MATéRIELS ET MéTHoDES
ZoNE D’éTUDE
Constituant un centre remarquable de la biodiversité terrestre notamment par ses formations forestières et arbustives 
(forêts de Chêne-liège et de Chêne zen), notre région d’étude est constituée par une bande étroite qui occupe presque 
toute la partie septentrionale de la Tunisie et qui est délimitée au Nord par la Méditerranée, la frontière algérienne à 
l’ouest et la ligne Gardimaou-Fernana-Nefza-Cap Négro, au Sud et à l’Est (Ben Jamaa et al., 2006). Cinq sites (Kroufa, 
Hamdia, Ain Saida, Tbeinia et Souiniet) distribués sur cette zone d’étude ont été échantillonnés (Fig. 1 et Tab. I).
Figure 1. ― Localisation géographique des cinq populations de merisier étudiées en Tunisie.
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TABLEAU I
Les principales caractéristiques de cinq populations de merisiers étudiées
Zone d’étude Etage 
bioclimatique
Altitude 
(m)
Expo- 
sition
Nombre 
d’arbre
Nombre 
d’éprouvettes
Latitude et longitude
Tabarka Kroufa Humide inférieur 390 N-E 5 10 36°55’56’’ N, 08°56’47’’ E
Hamdia Humide inférieur 580 N-o 7 14 36°52’10’’ N, 08°46’33’’ E
Ain 
Draham
Ain Saida Humide supérieur 287 N-o 5 10 36°52’25’’ N, 08°41’47’’ E
Tbeinia Humide supérieur 750 N-E 8 16 36°46’13’’ N, 08°46’36’’ E
Souiniet Humide supérieur 631 N-o 5 10 36°47’15’’ N, 08°48’15’’ E
Le climat, appartenant à l’étage méditerranéen humide, va de la variante hivernale chaude (sous-étage inférieur) en 
région de Tabarka à la variante hivernale tempérée (sous-étage supérieur) en région d’Ain Draham.
DoNNéES CLIMATIqUES
Les stations climatiques de référence sont celles de Tabarka et d’Ain Draham, étant donné l’absence de stations 
en milieu forestier (Tab. I). Pour chacune de ces deux stations et pour chaque mois entre 1901 et 2010, nous disposons 
des  précipitations mensuelles  (P),  températures minimales  (Tmin),  températures maximales  (T max)  et  températures 
moyennes (Tm). 
MESURE DE LA LARGEUR DES CERNES
Les arbres échantillonnés ont  été carottés  jusqu’à  la moelle à une hauteur de 1,30 m à  l’aide d’une  tarière de 
Pressler (deux carottes par arbre). Chaque carotte fut ensuite planée, puis les largeurs de cernes ont été mesurées au 
laboratoire de l’école Supérieure Polytechnique à la Rabida Huelva en Espagne, à l’aide du système Lintab (Fig. 2). La 
précision théorique de la mesure était de 1/100 mm. Les séries de largeurs de cerne durent ensuite être corrigées, afin de 
repérer les cernes manquants, les faux cernes ou les simples erreurs de mesure. Pour cela, le principe utilisé fut celui de 
l’interdatation. Une correction a été apportée chaque fois qu’un décalage est observé. La mesure a été systématiquement 
conduite de la moelle vers l’écorce, selon le sens de la croissance de l’arbre.
Figure  2.  —  Coupe  microscopique  d’un  cerne  annuel  de  bois  de  merisier  (bois  de  printemps  et  bois  d’été). 
Photo : Jdaidi Nouri (25/02/2013 à Huelva Espagne).
ANALySES STATISTIQUES
Relation cerne-climat : fonction de réponse
La  fonction  de  réponse  est  un  modèle  statistique  susceptible  de  prédire  les  paramètres  mensuels  du  climat 
intervenant dans les variations d’épaisseur du cerne annuel (Lebourgeois, 1999). Dans ce travail, le calcul se fait appel 
à la procédure « bootstrap » (bootstrapped reponse-function analysis) (Efron, 1979). Les fonctions de réponse ont été 
calculées  avec  le  programme Calrob  (Bootstrap Regression  /Calibration)  de  PPPHALoS  (Guiot & Goeury,  1996). 
Le calcul fait appel à une régression orthogonalisée entre la variable dépendante (séries d’épaisseurs de cernes) et les 
variables explicatives ou les régressions climatiques (précipitations, températures maximales, températures minimales 
et températures moyennes).
Cette procédure repose sur l’idée qu’à partir de l’échantillon original (observations disponibles), il est possible de 
tirer un grand nombre d’échantillons dits « simulés » sur lesquels les estimations sont faites. Elle est particulièrement 
utile dans le cas où le nombre d’observations est faible par rapport au nombre de variables explicatives. Le tirage au 
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sort se fait avec remise, de sorte qu’une année peut être  tirée plusieurs fois  tandis que d’autres années peuvent être 
absentes. Les années tirées au sort constituent les années de calibration (période de calibration), celles qui ne sont pas 
tirées constituant les années de vérification (période de vérification). Pour chaque fonction de réponse, on obtient deux 
coefficients de corrélation ; le premier concerne la période de calibration et le second porte sur la période de vérification. 
À  l’issue de n  tirages,  les moyennes des  coefficients de  régression  standardisés  et  de  corrélations  sont  calculées  et 
chaque  coefficient  est  assorti  de  son  écart-type. Le  signe  du  coefficient  de  régression  traduit  le  sens  de  la  relation 
entre  le  paramètre  climatique mensuel  et  la  croissance  radiale. Un  signe  positif  témoigne  d’une  relation  positive  : 
plus la valeur de la variable climatique est grande, plus le cerne est large, et inversement. Un signe négatif témoigne 
d’une relation négative : plus la valeur de la variable climatique est grande, plus le cerne est mince, et inversement. 
La signification globale de la fonction de réponse s’exprime par le rapport du coefficient de corrélation moyen entre la 
variable reconstruite du climat et la variable réelle à son écart-type, et ce sur la période de calibration et sur la période de 
vérification. Par ailleurs, afin de comparer les fonctions de réponse dans leur profil, ces mêmes quotients sont codifiés 
de 0 à 3, valeurs qui correspondent à quatre niveaux de réponse aux facteurs climatiques mis en jeu.
Parallèlement à la procédure de bootstrap appliquée à la régression orthogonalisée dans le calcul de la fonction de 
réponse, le traitement des données de terrain a été réalisé à l’aide du logiciel XLSTAT 2013, l’intervalle de confiance est 
de 95 %. Les sorties graphiques ont été réalisées sous Excel 2007.
RéSULTATS
CHRoNoLoGIE MoyENNE
L’âge moyen des arbres varie de 72 à 80 ans à Tabarka et de 84 à 91ans à Ain Draham 
(Tab.  II).  Les  chronologies moyennes  brutes  sont  obtenues  par moyenne  des  séries  indivi-
duelles. La validité de la chronologie dépend des stations. La synchronisation des séries chro-
nologiques de merisiers de Tabarka n’a pu être effectuée que sur 73 ans (1938-2010), contre 
85 ans (1926-2010) à Ain Draham.
TABLEAU ii
Âge cambial moyen des merisiers
Région Station Âge cambial moyen (ans)
Tabarka
Kroufa 72
Hamdia 80
Ain Draham
Tbeinia 91
Souiniet 84
Ain Saida 85
La comparaison des chronologies moyennes de trois stations d’Ain Draham met en évi-
dence une forte concordance des variations interannuelles de l’épaisseur des cernes d’une sta-
tion à l’autre (Fig. 3). Pour les deux stations de Tabarka, les cernes moyens sont réguliers et 
concordants (Fig. 4).
Figure 3. ― Chronologies maîtresses moyennes des populations de merisiers d’Ain Draham.
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Figure 4.― Chronologies maîtresses moyennes des populations de merisiers de Tabarka.
L’allure générale des chronologies moyennes par région (Fig. 5) révèle que les largeurs 
annuelles moyennes de cernes chez le Merisier sont maximales et atteignent en moyenne 7 mm 
durant la période 1930-2010. La région de Tabarka présente, à âge cambial égal, une largeur 
moyenne de cerne de 5 mm.
Figure 5. ― Chronologies maîtresses moyennes des populations de merisiers par région.
RELATIoN CLIMAT – LARGEUR DES CERNES
Les coefficients de réponse calculés sur 24 paramètres climatiques (12 précipitations men-
suelles et 12 températures moyennes mensuelles) de l’ensemble de l’année bioclimatique [sep-
tembre de l’année précédente (n-1) à août de l’année en cours (n)] ne sont pas significatifs. En 
revanche, des coefficients significatifs sont obtenus sur des paramètres climatiques saisonniers.
Actives Validation Modèle
Figure 6.― Corrélation linaire entre la croissance radiale du merisier et la température maximale de décembre pour 
l’arbre 3 (Tbeinia).
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A1                                                                          A2
A3                                                                            B
C                                                                               D
Actives Validation Modèle Actives Validation Modèle
Actives Validation Modèle Actives Validation Modèle
Actives Validation Modèle Actives Validation Modèle
Figure 7.― Corrélation linaire entre la croissance radiale du Merisier et les précipitations mensuelles : A1 : arbre 3 de 
Ain Saida au cours des mois de septembre, octobre et novembre (SoN) ; A2 : arbre 1 de Kroufa au cours des mois de 
septembre, octobre et novembre (SoN) ; A3 : arbre 5 de Hamdia au cours des mois de septembre, octobre et novembre 
(SoN) ; B : arbre 1 Kroufa au cours du mois d’août ; C : arbre 1 de Souiniet au cours du mois de novembre ; D : arbre 4 
de Tbeinia au cours des mois de décembre, janvier et février (DJF).
Relation température et épaisseur des cernes
Les  fonctions de  réponse ont  été calculées en utilisant  les  séries moyennes des  largeurs de 
cernes indicées sur chacun des sites. Les fonctions de réponse basées sur la largeur moyenne des 
cernes des arbres pour chacun des sites montrent une grande variabilité quant à la réponse au cli-
mat. La réponse des arbres aux températures mensuelles moyennes (T moy), températures minimales  
(T min) et températures maximales (T max) montre des coefficients de réponse non significatifs pour 
tous les mois de l’année. Les coefficients ne sont pas significatifs au seuil de probabilité de 95 %.
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Seul  l’arbre 3, au sein de  la station de Tbeinia (Ain Draham) présente une fonction de 
réponse significative des épaisseurs aux températures maximales. Pour cet arbre, les tempéra-
tures maximales de décembre ont un effet positif sur la largeur des cernes (r² = 0,111) (Fig. 6 ; 
Tab.  III). En revanche,  la croissance est plutôt sensible à  la sécheresse estivale au début de 
période de croissance comme le montre particulièrement l’influence négative des températures 
de mars à juin de l’année de formation des cernes pour de ce même arbre (Tab. III).
TABLEAU III
Fonctions de réponse significatives pour les températures maximales
Wtot oN D JF MAMJ JAS S.G
Tb 1919-2010 a3 ** -** **
Code de confiance : ** = 95 à 99% ; Tb=Tbeinia ; a3= arbre 3 ; Wtot =épaisseur totale du cerne ; oN : octobre, 
novembre  ; D  :  décembre  ;  JF  :  janvier,  février  ; MAMJ  : mars,  avril, mai,  juin  ; AS  :  juillet,  aôut,  septembre  ; 
SG = Signification globale. 
Relation entre précipitations et épaisseur des cernes
Les coefficients  issus des  fonctions de  réponse calculés entre  le paramètre « précipita-
tions » et les largeurs des cernes (Fig. 7) sont significatifs pour la plupart des stations (Tab. IV). 
Les fonctions de réponse des largeurs de cernes aux précipitations indiquent un effet positif 
aux mois de septembre à novembre (période automnale) pour les stations de Kroufa, Hamdia 
et Ain Saida. Cependant, les coefficients de détermination r², expliquant les précipitations, sont 
respectivement de 0,315, 0,251 et 0,769. De plus, les précipitations ont eu une influence néga-
tive sur les largeurs de cernes de mars (n) à juin (n) pour ces mêmes stations. En août (n-1), les 
précipitations ont exercé une action positive sur la croissance radiale de l’arbre 1 de la station 
du Kroufa, avec r²= 0,223.
TABLEAU IV
Fonctions de réponse significatives pour les précipitations.
Wtot A SoN DJF MAMJ S.G
K 1940-2010 a1 2 3 -2 **
H 1933-2010 a5 2 -1 **
AS 1927-2010 a3 3 -2 ***
Wtot A N S.G
S 1930-2010 a1 -2 3 **
Wtot DJF MAM S.G
Tb 1924-2010 a4 2 -1 ***
Code de confiance : 1=90 à 95%=* ; 2=95 à 99%=** ; 3=>99%=*** ; SG = Signification globale ; Wtot =épaisseur 
totale du cerne ; Tb=Tbeinia ; K= Kroufa ; H=Hamdia ; AS=Ain Saida ; S= Souiniet ; a1= arbre 1 ; a3=arbre 3 ; 
a4=arbre 4 ; a5=arbre 5 ; A : août ; N : novembre ; So : septembre, octobre ; DJ : décembre, janvier ; MAM : mars, 
avril, mai ; DJF : décembre, janvier, février ; MAMJ : mars, avril, mai, juin.
En novembre (n-1), l’arbre 2 de la station de Souniet a réagi positivement aux précipi-
tations (r² = 0,600) et négativement pour le mois d’août (n-1). Pour l’arbre 4 de la station de 
Tbeinia, les précipitations des mois de la période hivernales (décembre, janvier et février) ont 
exercé une action positive (r² = 0,771), en revanche négative durant la période printanière.
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DISCUSSIoN
Les  résultats obtenus dans cette étude mettent en évidence  l’influence des  facteurs cli-
matiques (températures moyennes mensuelles, minimales et maximales et précipitations men-
suelles) sur l’épaisseur des cernes de Prunus avium au nord-ouest de la Tunisie. Les fonctions 
de réponses significatives sont plus nombreuses vis-à-vis des précipitations que vis-à-vis des 
températures. Le régime positif des températures durant l’hiver précédant la période de crois-
sance semblerait avoir une influence sur la croissance radiale des arbres de merisier. Les ana-
lyses des fonctions de réponse entre la croissance radiale des merisiers à l’échelle des sites et 
les précipitations mensuelles ont montré une relation positive pour des arbres des stations de 
Kroufa, Hamdia et Ain Saida pour la période automnale. La relation positive avec les précipita-
tions d’août et novembre s’expliquerait par une reprise de l’activité de l’activité de croissance 
(fin été-automne) ; celle entre les précipitations de décembre à février (période hivernale) et 
l’épaisseur des cernes observée à Tbeinia s’expliquerait par la recharge hydrique des réserves 
du sol. La  relation négative  relevée entre  la croissance  radiale et  les précipitations de mars 
à  juin (période printanière) pour  toutes  les stations s’expliquerait par une période d’activité 
de croissance avec une sécheresse estivale. La réponse positive aux précipitations d’octobre 
traduirait les effets de l’année (n-1) sur la croissance au cours de l’année (n) : chez de nom-
breuses espèces, les réserves sont construites en automne et stockées tout l’hiver avant que la 
croissance ne démarre (Aussenac, 1980 ; Petitcolas, 1998). Ces données vont dans le sens de 
celles de Guibal et al. (2011) selon qui il existe une influence positive des précipitations de la 
période antérieure à la formation des cernes (novembre de l’année n-1 à janvier de l’année n), 
mais aussi des précipitations d’août et de septembre.
En revanche, l’impact négatif de la sécheresse estivale aux mois de juin (n) et juillet 
(n) est spécifique au nord-ouest de la Tunisie. Durant la saison de végétation, la sécheresse 
estivale joue un rôle central, avec une modulation de l’intensité de la réponse le long des 
gradients climatiques. Cette action varie avec  la saison de végétation (action directe  lors 
de  la  phase  printanière  et  estivale,  et  en  partie  automnale,  et  indirecte  pendant  la  phase 
hivernale).
Pendant la phase automnale, les conditions climatiques peuvent moduler tout d’abord la 
longueur de la saison de végétation (Delpierre et al., 2009 ; Lebourgeois et al., 2010 ; Vitasse 
et al.,  2009). Ainsi,  une  absence  de  sécheresse  et/ou  de  conditions  thermiques  favorables 
(températures clémentes en octobre ou novembre, absence de gelées précoces) peut fortement 
rallonger la saison de végétation. Par exemple, sur Q. robur, Q. petraea et F. sylvatica, les 
travaux de Lebourgeois et al. (2008) ont montré qu’une augmentation de 1  °C en octobre 
se  traduisait par un  jaunissement  retardé de 2 à 4  jours. À court  terme, ces bonnes condi-
tions automnales  favorisent  le  stockage de molécules  carbonées, qui  seront  remobilisées  à 
la reprise de la croissance l’année suivante (Barbaroux & Bréda, 2002 ; Genet et al., 2010). 
En effet, les travaux de Piao et al. (2009) suggèrent que des modifications trop importantes 
pendant cette phase automnale pourraient davantage stimuler les processus respiratoires que 
les processus photosynthétiques. Cela se traduirait à terme par un effet négatif sur la crois-
sance et la production de biomasse en lien avec une consommation de carbone supérieure à 
l’assimilation. De  bonnes  conditions  pendant  cette  période  peuvent  également  stimuler  le 
renouvellement des racines fines, qui jouent un rôle central dans l’alimentation hydrique et 
minérale (Riedacker, 1976).
Des températures hivernales trop élevées peuvent perturber le développement aérien pen-
dant la phase printanière en modifiant le ratio « besoin en froid / besoin en chaud » en période 
de dormance (Chuine, 2000 ; Chuine et al., 2010 ; Morin et al., 2010). En effet, les processus 
de développement  foliaire au cours de  la  saison de végétation ne peuvent  se  faire de  façon 
satisfaisante que si les équilibres « thermiques » pendant la phase de repos sont respectés ; une 
absence de froid pouvant se traduire, à long terme, par des retards de mise en place des feuilles 
et donc par un raccourcissement de la période active (Morin et al., 2010).
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Durant la phase printanière, des températures trop faibles (Rossi et al., 2007, 2008), des 
épisodes de sécheresse, voire une photopériode réduite (Korner & Basler, 2010), vont généra-
lement avoir une action négative sur la feuillaison et la mise en place du cerne.
Concernant la croissance, le développement assez récent des travaux sur la xylogénèse à 
l’échelle intra-annuelle a permis de montrer que, pour la grande majorité des espèces fores-
tières, les taux d’élongation de la pousse aérienne annuelle ou de production cellulaire cam-
biale atteignaient leur maximum au début du printemps (Cuny et al., 2012).
Au cours de la phase estivale, la sécheresse (association des températures élevées et de 
pluies faibles) joue un rôle clef sur le fonctionnement cellulaire. Les stress hydriques estivaux 
se  traduisent par une baisse de la  turgescence cellulaire (Aranda et al., 2005) et une hausse 
de l’embolie du xylème (Köcher et al., 2009). Ceci va stopper la production cellulaire et/ou 
perturber les processus de maturation (Cuny et al., 2012), ce qui se traduit par une forte dimi-
nution de la croissance (Granier et al., 2007). Des températures trop élevées peuvent également 
agir directement ou négativement sur le taux de photosynthèse à travers le dépassement des 
seuils physiologiques de réponse des arbres (Medlyn et al., 2002).
CoNCLUSIoN
Peu d’études de ce type ayant été conduites sur cette espèce, le présent travail dendroé-
cologique de Prunus avium a permis d’apporter des éléments nouveaux quant à la réaction de 
cette essence (réponse de croissance) aux variations climatiques.
Nous montrons  que,  dans  le  nord-ouest  de  la Tunisie,  le Merisier  réagit  positivement 
aux  températures  minimales  des  mois  de  janvier  et  négativement  aux  températures  maxi-
males d’août et septembre de l’année précédente. Il existe, comme dans d’autres endroits, une 
influence positive des précipitations sur la croissance radiale en août (n-1), septembre (n-1), 
novembre (n-1) et janvier (n). En revanche, l’influence négative de la sécheresse estivale des 
mois de juin (n) et juillet (n) est spécifique de la forêt de la Kroumirie.
D’après ces résultats, les précipitations jouent un rôle prépondérant par rapport à la tem-
pérature pour la croissance en épaisseur du Merisier. Par ailleurs, on remarque une influence 
positive du climat sur la croissance durant l’année précédente (n-1) par rapport à l’année de 
formation des cernes (n). Il semble donc que les changements climatiques en cours ou annon-
cés auront de profondes répercussions sur la croissance et donc la survie et la distribution de 
cette esssence en Tunisie.
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